
 
 
 

 
 

 
 
 
   
 
 
 
 
 
 Le 27 septembre 1945 à la Maison Hettoa d’Amotz quartier de St Pée Sur Nivelle, Mayie future restauratrice, créatrice de 
l’établissement Madalena et Antton Agriculteur natif d’Espelette, donnaient naissance à l’Ainé d’une Fratrie de 3 garçons qu’ils 
appelleront comme son grand père; Marcel.  
Le second : Peyo, aujourd’hui est Prêtre  et le troisième Xan, exploite un camping sur la terre natale.  
Marcel NOBLIA grandit à St Pée et se fait distinguer pour son charisme de tribun et son attirance vers la théologie. Quoi de plus 
normal pour l’Ainé d’une famille au Pays Basque. Il se dirige vers la Maîtrise Episcopale à Bayonne et le Grand Séminaire 
d’Ustaritz. Tout jeune dès 1960, Rome l’excite; pas pour enfiler la bure et la soutane mais pour les jeux Olympiques qui s’y 
déroulent. Plus tard lors du Concile Vatican II, il s’y rendra avec son frère Peyo, à qui il transmettra son sacerdoce.  
Quel que peu indécis sur son avenir, il part faire son service militaire durant 2 ans en Algérie. Il mettra à profit cette période 
pour se projeter dans le futur et, il saisit qu’enseigner est l’office qu’il apprécie le mieux.  
 
Il rentre au collège St Bernard de Bayonne comme Professeur de Gymnastique. Car Marcel est depuis toujours un grand sportif. 
Sa vie tourne autour du sport, pratiquant ou dirigeant. Cependant l’opportunité fera que sa vie professionnelle sera différente.  
La Pelote sur le Fronton de Madalena. Le Rugby au poste de ¾, rapidement abandonné pour aller dans la cage devant. Le 
handball à l’Aviron Bayonnais, malgré des archives égarées, les mémoires de l’époque témoignent d’un joueur adroit et 
puissant.  
 
Doté d’un esprit conquérant, ses talents d’athlètes et les explications musclées de l’Abbé Etchenique le conduisent hâtivement à 
évoluer comme dirigeant. En 1968, profitant de l’atmosphère d’émancipation ambiante et visionnaire protecteur du clocher 
familial, il crée le club de Rugby de St Pée Sur Nivelle avec son ami Jean-Paul Guilçou.  
L’univers associatif sera dès lors sa seconde famille. Trésorier et Vice Président de l’Aviron Bayonnais jusqu’en 2000, il y inspire 
la séparation du Rugby avec l’omnisport. Toujours dans le mundio du rugby, il prend la présidence du club de Rugby de Cambo 
avec lequel il vient de remporter le titre de Champion. Bigrement gourmand, il participe à la création de la Confrérie du gâteau 
basque dont il est depuis le Grand-Maître.  
 
En famille comme en amitié, Marcel est attentif au bien être des autres. Marié à Éliane Eloçéguy, avec laquelle il habite la 
maison familiale du bas-Cambo, il a trois enfants et deux petits enfants.  
Des amis, Marcel en a autant qu’Itxassou n’a de cerisiers! N’est-ce pas Philippe NEYS ?  
 
Rassurez-vous, Marcel a aussi beaucoup travaillé, au Crédit Agricole, organisme coopératif et rural qu’il a lui-même développé 
comme prospecteurs. Doté d’un sens tactile rare, à l’époque ou la carte bleue et le chéquier étaient quasi inexistants, il fut dès 
son entrée l’homme le plus important du système bancaire de l’époque : le guichetier. Il pèsera de tout son poids dans les 
caisses locales, puis régionales où il ne tarde pas à être incorporer dans le cercle des cardinaux du culte bancaire. Alors directeur 
du secteur Luzien et Hendayais, en 1995 il est envoyé sur fond d’ombrage hiérarchique en Soule « à Mauléon ont dit que le 
mauvais temps vient de l’Ouest ». Le Labourdin ayant survécu aux Souletins, et sur l’avis général il prend les reines de la Caisse 
Régional. Pouvant prétendre à la retraite depuis plusieurs années, c’est en 2007 qu’il arrête ses fonctions, mais reste proche de 
ses anciens collaborateurs qui le consultent régulièrement. Dévoué et loyal, il gère toutes les situations, au risque même d’une 
garde à vue abusive en 2006.  
 
Aimant la victoire, sa distraction préférée est de débattre. Le sport, la Religion, la politique, la philosophie. Virtuose de la 

démocratie, il fait preuve d’un altruisme singulier. 

        Gau on   Matxel 

 

Marcel NOBLIA . 1947 - 2026 

En 2007,  Fondateur et Grand-Maître de la 

Confrérie du Gâteau Basque jusqu’à sa 

disparition,  la veille du chapitre de 2026. 

Pour mieux le connaître, voici le texte utilisé 

lors de ses diverses intronisations par 

nombreuses Confréries. 


